
e t  d ’un brillant esprit d ’organisation . 11 écrit des ouvrages d ’histoire, de 
lin gu istiqu e , tra d u it du grec des m anuels scolaires, s ’ intéresse aux  docum ent  
et a u x  anciens m on u m en ts de la littérature bulgare, recueille des chants  
populaires, des proverbes, des légendes, édite des jo u r n a u x 1. N ous allons  
poursuivre certaines lignes essentielles de cette activité  qui entraîna de son  
d y n am ism e bien des gens prêts à lutter pour le dévelop pem en t du m ou vem en t  
de libération  nationale bulgare ou, au m oin s, prêts à y  aider.

A u  prin tem ps de 1 8 5 6 , im m éd iatem en t après la conclusion de la paix  
de Paris, la  résolution de partir prise, R a k o v sk y  q u itte la V alach ie pour  
N o v i Sad 2. Ici il se lie d ’une étroite am itié avec le publiciste serbe D anilo  
M éd a k o vitch , jou rn aliste progressiste qui espérait de pouvoir l ’aider. A  N ov i  
S a d , R a k o v sk y  élabore un vaste  projet d ’ a ctivité  éditoriale p rév oy a n t en 
prem ier lieu fon dation  d ’une société destiné à su bventionn er la publication  
des jo u rn a u x  et de la littérature de popularisation  pour ses con tion n au x  3. 
M ais la  réalisation  de ce projet exigeait d ’ im portan ts m oyen s financiers. 
P our le m o m e n t, il collabore à la  gazette de M édakovitch  «Ct>p6ckh nHeBHHK» 
y  écrivant des articles qui décrivent la  situation  précaire de la  population  
bulgare sous l ’oppression ottom a n e , et com b atten t avec véhém en ce les 
« tch o rb a d g is » de B ulgarie 4.

A v a n t  to u te  autre chose, R a k o v sk y  projetait de publier à N o v i Sad le  
p oèm e « ropcK ii II'i.thhk  » et c ’est pour cella qu ’ il fa it appel a u x  ém igrants  
éta b lis  dans les P rincipautés. E n trepren an t, il fait aussi dès la  fin du  prin ­
te m p s (1 8 5 6 ) un v o y ag e  en P rincipautés. A  cette occasion, il v isite  tou tes  
les villes de Îa rive gauche du D anu be où se trou vaien t des colonies bulgares. 
P renan t personnellem ent con tact avec de n om b reu x  com p atriotes ém igrés, 
R a k o v sk y  éprouve certains sentim ents oppressifs. L ’ idée lui v ien t de recom ­
m encer faire du com m erce —  com m e ja d is à C on stantinople — , pour réaliser  
l ’ argent nécessaire à ses projets 6. D an s chaque v ille  le révolution naire b u l­
gare essaye d ’obtenir un nom bre aussi im p ortan t que possible d ’ abonnés  
à ses futures pu b lication s. Pour consolider cette œ u vre, dans tou tes les lo ca ­
lités il charge une de ses connaissances à rédiger des iisteà d ’ abonnés et de 
m ainten ir la  correspondance avec lui. D e ce v o y a g e , don t le poin t final fu t  
G ala tz , R a k o v sk y  réussit, à ce q u ’ il p a ra ît , à avoir un hom m e de confiance  
dan s chacune des villes à colonies bulgares des Principautés 6.

1 Cf. A . A . P O P O V A , reopeuü PanoecKiiü u ôo.tiapcKaa Ky.ibtnypa, dans «B c c th h k  
HCTopnii MiipoBofi K yjib T yp u », 1961, 5, p . 62 passim .

2 A  c e tte  é p oq u e , N o v i S ad  é ta it  un  flo r issa n t cen tre  d e  cu ltu re  serbe .
3 C f. A . A . P O P O V A , op. cit., p . 68.
4 L es  a rticles  d e  R a k o v s k y  paraissa ien t n on  signés, ou  signés seu lem en t d e l ’ in itia le  

R . Jam ais ce  jou rn a l ne p u b lia  ta n t d ’ articles su r les p rob lèm es  bu lga res  q u ’ à ce tte  é p o q u e  
g râ ce  sans d ou te  à R a k o v sk y . (C f. K O S T A  M IL U T IN O V IT C H  : r .  C . Panoecnu y H obom
Cady 1856— 1857, dans ,,Zbornik za druStvene nauke“ , N o v i S ad , 1958, 21, p. 10).

6 Apxue na r .  C. P okoscku, I I , p . 162, n. 3.
• P a r  ex em p le , le  représen tant d e  R a k o v s k y  à G a la tz , é ta it  u n  de ses an cien s am is , 

très a c t if  à  sa m anière , V asil D o b r o v itc h  (Apxue na r .  C. Panoecnu, I I ,  p . 1 7 8 ). L e  
corresp on d a n t p ou r  «flyHaBCKH jie ô e « »  à T u lcéa  fu t  lon g tem p s G . K a r lo v s k y  (Ibidem, 
II, p. 563, n. 3). A  B ra ïla  c e tte  tâch e  a été assum ée p a r  un  des b on s  am is de 
R a k o v sk y , le  m a rch a n d  N ik o la  T ze n o v , qu i fu t  aussi le  caissier de  la  « S oc ié té  littéra ire  
b u lg a r e »  d e  ce tte  lo ca lité  (Ibidem, I I ,  p . 495 , n. 1 ) e t aussi p a r  M . P o p o v it c h , in te l-
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